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ÉLECTIONS LEGISLÂTIfES

f
scrits : 12,768. — Votants : 10,45 6

Amagat, républicain (élu) 6,727
ôudoul, républicain 3,662

S; élections du 21 août, M. Amsg&t avait ob-
4,850 voix, et M. Oudou), député sortant,

ant au centre gauche. 4,585.

Côtes-ci n-W«»raI
Arrondissement de Loudcae

scrils : 23,804. — Votants : 18,730

De Junzé, républicain (élu). . .10225
aaaa Boseher-Delanglc, réact. ..... 8,436
.... j Aux élections du 21 août, M. Boseher-Delangîe
S «ut obtenu 8.809 voix, et M. de Janzé député,
"\„ or la ut, 8,025.
b (.10 § '

Circonscription de Dinan

„ Inscrits : 16,034. — Votants : 12,424

75 M. E/en, républicain (élu) 6,5-17
Abbe Dagorne, réaction. . . 5.875

 !j| Aux élections du '.'1 aoû 1:, M. Everu député
*• sortent, avait eu 5,482 voix, et l'abbé Dagorne

;n avait obtenu 5,715.

3 C pesas©
Deuxième circonscription d'Anbusson

Inscrits 41, 892 — Votants 8,750

MM. Jexierski, républicain 3,310
Eegnard, radical 293
Toussaint, radical. 1,199
Coraudet, réac 3,896

(Ballottage)
• Aux dernières êlectib.o», M. ÀmédéeLeFaure,
codé, qu'il s'agissait de remplacer, avait ob-

l^ tau 5,695 voix sur 5,991 votants.

Ille-et-'WilalM®
Arrondissement de Fougères

Inscrits : 23,360. — Votants : 18,361

MM. Riban, républicain 9,4 15
De la Villegontier, réact 8,100

(Ballottage)
Aux élections du 21 août, M. Riban, député

soriant, evait obtenu 8,836 voix et M. de la
Villegoutier. 9 114.

Sairpt©
Deuxième circonscription de Mamers

MM. Levasseur Saint-Albin, républ. . 2,439
Brîffault, républicain 990
D'Aillières, réactionnaire 4,741
Galpin, bonapartiste. 4,304

(Ballottage)
Il s'agissait de remplacer M. de Perrocliet,

monarchiste, décédé, qui avait ob!e u, le 81.
août, 8,660 -«'oix contre 4,554 donnéas à M. Le-
rasseur-Saint-Albin

SeiMe-e«-îSapm©
Arrondissement de Provins

Inscrits 15,879 — Votants 12,501

MM. P'revet, républicain -.. 4,159
. Lenient, républicain 4,070

Penancier,. républicain 2,920
Beurdeley, radical 823
Monshiers, républicain 371

(Ballottage)
M. Sallarj, député républicain, décédé, qu'il

s'agissait de remplacer, avait été élu par 7,761
voix contre 3,812 à M. Beurdeley.

Arrondissement de Rochethouart

Inscrits : 13,438. — Votants : 10,991

MM. Pouliot, républicain (e!u) 5,926
Codet, républicain ......... ."5,0! 9

Aux dernières élections, M. Codet avait ob-
tenu 4,838 voix, et M. Pouliot, .député sortant,
4,757>
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PU spécial du RÉPUBLICAIN DU RHONE

LE nmmm CABINET
Paris, 30 janvier.

M. de Freyeinet a communiqué, dans la
matinée, à M. Grévy, 'la liste du nouveau
cabinet qui paraîtra au Journal officiel de

demain. La liste que je vous ai annoncée
hier soir et qui était exacte au moment où je 1
vous télégraphiais, a subi encore quelques 1
modifications. C'est décidément le général
Billot, sénateur, actuellement commandant
du 15- corps d'armée, à Marseille, qui prend (
le portefeuille de la guerre, offert d'abord au
général Lewal.

M. Hervé-Mangon entre au ministère de '
l'agriculture et M.Tirard au commerce.

Les colonies, détachées de ce dernier mi-
nistère, reviennent au ministère de la ma-
rine.

Il n'est toujours pas question du ministère
des arts qui sera supprimé et les attributions
feront retour à l'instruction publique.

Les sous-seerctaires d'Etat sont nommés
ou du moins la liste en esta peu près arrêtée,
elle le sera définitivement avant demain. On
donne comme certains les nominations sui-
vantes :

M. Varambon, député du Rhône, entrerait
comme sous-secrétaire au ministère de la .
justice; M. Casimir-Périer, a l'instruction
publique; M.Develle, h l'intérieur; ill. Ber-
lot, au commerce ; M. Martin-Feuillée, à la
guerre; M. Cuvinot ou M. Rousseau, aux
travaux publics ; M. de Mali y,, à la marine,
où il s'occupsrait exclusivement de l'admi-
nistration des colonies.

L'acceptation du programma de M. L.
Say, pas de conversion, pas d'emprunt, pas
de rachat, indique d'une manière générale
quelle sera la politique économique du nou-
veau ministère.

Lecabinet se propose de s'occuper sans
retard do la conclusion des traités de com-
merce. Il devra commencer toutefois, par
recourir provisoirement à des prorogations.

Le projet de budget déposé par M. Al-
lain Targé va être retiré et remanié, princi-
palement en ce qui concerne les dépenses
extraordinaires. ;:

Dans l'ordre politique, le premier acte du
cabinet sera l'ajournement de la révision.

Les membres du nouveau cahinet so sont
réunis, ce matin, chez M. de Freyeinet
pour arrêter leur programme qu'ils feront
connaître dès demain aux Chambres.

 \

La déclaration ministérielle s«ra lua au
Palais-Bourbon par M. de Freyeinet, et au
Luxembourg par M. Léon Say,

Plusieurs nominations diplomatiques vont
être signées incessamment. On affirme que
M. Andrieux, qui a cru devoir décliner les
offres qui lui ont été faites d'entrer dans la
combinaison ministérielle, va être appelé à
l'ambassade de Madrid, en remplacement de
l'amiral'Jatirès.

M. de Marcère serait désigné pour re-
cueillir la succession de M. Challeme'-La-
cour, comme ambassadeur à Londres.

MM. de Cha'udordy et de Courceî qui
avaient prudemment.ajourné leur départ au
moment de la crise ministérielle, ayant donné
leur démission à la chute du cabinet Gam-
betta,,il va être pourvu très prochainement a
leur remplacement.

Un journal qui est en mesure d'être bien
renseigné, assure ce soir, que le général
Chanzy-, sur les instances de M. de Freyei-
net, aurait consenti à retourner à Saint-Pér
tersbourg.

Il n'y a encore rien de positif au sujet as
l'ambassade de Berlin.

NOUVELLES PARLSMESTAI1IS \

Paris, 30 janvier.

La sous-commission d'enquête parlementaire
sur l'élection de M Soubejrnn à Loudua,
composée de MM. Tiersof, président, Jean
David ej Lafauze, est rentrée aujourd'hui à Paris.
Elle a tenu, sur divers points de l'arrondisse-
ment, huit séances pendant lesquelles ella a
entendu près de 300 témoins.

Son rapport sera déposé à la-fin de la semaine
prochaine.

GHAMBRS_I)SS DÉPUTÉS

Séance du lundi 30 janvier

Présidence de M. Brisson, président

La séanee est ouverte h 3 heures.
L'un dos secrétaires donne lecture du procés-verbsi

de la précédente séance, qui est adopté sans observa-
tions.

L'élection de M. Devès, dans ta circonscription de
Bagncres-dc-Bigorre, est validée sans contestation.

La Chambre adopte ensuite différents projets de loi
relatifs à l'établissement de surtaxes sur le vin aux
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Vous frapperez entre les deux épaules le vieil-
lard qui porte l'enfant, rie manière à le tuer d'un
seul coup, et vous jetterez son corps dans la ri-
vière par-de-sus le parapet. . Vous en ferez au-
tant pour l'enfant,

— Bien... murmura Jean-Jeudi,
— On dirait que vous avez peur. . , Vous trem-

blezfi...
— Je ne tremblepas de peur.,. Je suis mouillé

jusqu'aux, os... Je iremble de froii.
Claudia tira de. sa poche la bouteille clissee.
— Tenez, reprit-glfe, buvez ce madère... <fa

vnus réchauffera. >.. ça vous donnera au
coeur. . .
.Jean-Jeudi avala, d'un trait le contenu de sa

fiole.
— Fameux. ! murmura-t'il. Uu velours.
La courtisane arrêta tout à fait son attelage-
George- et le docteur mi.ent pied à terre

au sitôt, et Jean-Jeudi se glissn derrière eux.
Claudia tourna bride et se dirigea vers

Neui ly, pour faire halte cent pas plus loin.
— Où sommes-nous ? demanda le médecin.

— Tout près de l'endroit où nous attend M. le
duo. Venez... répondit Georg s.

L'oneie de Paul ne fit aucune autre question
et suivit son compagnon.

Jean-Jeudi étatt derrière eux.
11 leva son bras armé et frappa le vieillard.

La kme du couteau disparut tout entière entre
les deux épaules.

Le docteur poussa un seul cri, suivi d'un gé-
missement et s'abattit lourdement.

L'enfant s'échoppa de ses bres.

Jean-Jeudi se baissant souleva îe cadavre, le
hissa sur le parapet, et de là le laissa glisser
dans la Seine.

Georges lui donna^ cinq pièces d'or on lui di-
sant :

— L'enfant, vite! il faut en finir...
— Je, yi.'is le noyer un peu plus loin... répon-

dit l'assassin en saisissant la frêle créature et
en disparaissant avec elle dans les ténèbres, du
côté de Courbevoie.

Le marquis stupéfait se demanda s'il devait le
poursuivre, mais il avait, hâte de quitter le
théâtre du crime, et, sans s'occuper plus long-
temps de Jean-Jeudi, il se mit. à courir pour re-
joindre CL'Hid a eî 1* voiture.

A quelques pas du pont il croisa un homme
qui marchait, lui aussi, très vite et la tête basse. -
C'était Pnul Leroyer, pressé d'arriver chez l'a-
gent d'affaires Morisseau.

Quelques secondes ; uparavant il avait en-
tendu un cri lugubre, une sorte de gémisse-
ment douloureux, puis le bruit sourd et sinistre
produit par un corps lourd tombant dans l'e8U
profonde...

Il avait fait halte en "prêtant l'oreille; on n'en-
tendait plus rien.

— Mes oreilles ont tinié sans doute... se dit
Paul Leroyer, et il continua son chemin.

C'est alors qu'il croisa Georges de la Tour-
Vaudieu.

Arrivé au milieu du pofat, il lui sembla de
nouveau qu'un gémissement montait jusqu'à lui
des profondeurs de la rivièi e.

Il se pencha vers la Seine en s'appuya»! sur

le parapet, dont la pierre grise lui parut raar
brèo de lâches noires;, il rcouia. mais le seul
bruit qui frappa so i oreille fut le murmure
doux et monotone des eaux rapides, glissaat
sous les arches.

Le gémi- sèment ne se renouvela pas.
Cinq minutes plus tard, le neveu du doeteur

sonnait à la porte de i'hommes d'affaires Mo-
risseau, auprès duquel une servante l'intro-
duisis .

— Voici l'argent, lui dit-il, rendea-moi les
traites.

Et il tendait six billets de mille franes.

Morisseau fit un geste da surprise et d'hor-
reur.

— Ces billels sont tachés de sang ! s'éeria-t-
i), et vous avez du sang sur les mains !...

Paul, stupéfait, regarda ses mains et Isa
bidets, et les vit, en effet, maculés d'empreinte*
rouges toutes fraîches.

Un effroi sans bornes se peignait dans ses
regards ; il se mit s trembler.

— Ah! bnlbutia-t-il d'une voix à peine dis-
tincte, je comprends. .. je devine... 6© eri, ces
gômissernenis, ee bruit sourd, ces taches noi-
res sur le parapet... tout s'explique. .. Un crima
venait de, se commettre près de moi. .. pr&squa
sous mes yeux.

— Un crime? rèpèia Morisseau dont un soup-
çon traversait l'esprit. Oe que:!, crime parlez-
vous t

Paul Leroyer raconta brièvement ce qu'il avait
entendu quelques minutes n'apararajat, ea tra-
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•etrois de Bayonne, du Tréport et de Castellanc, ainsi
qu'un projet tendaut à autoriser le département de la
Somme à contracter un emprunt pour le rembourse-
ment de la dette départementale.

L'ordre du jour appelle- la 1" délibération sur le
projet de loi portant approbation d'une convention si-
jnée, le 31 octobre 1881, entre la France et la Bel-
gique, pour la garantie réciproquo do la propriété lit-
téraire, artistique et industrielle.

Le projet est adopté.
HTn projet similaire entre la France et le Salvador est

également adopté.

Proposition Marcou
La Chambre passe à la discussion sur la prise en

considération de la proposition de loi de M. Marcou,
ayant pour objet d'exiger des garanties de capacité des
directeurs et des professeurs dans les établissements
libres de renseignement secondaire.

La prise en considération est adoptée.

Les Traités de Commerce
%t> Houvier, minisire du commerce dépose un projet

de loi tendant à prolonger de trois mois la durée des
traites de commerce en vigueur.

M. Lebaudy, rapporteur demande l'ajournement do
la discussion.

il. Gambetla demande la discussion immédiate.
M. Lebaudy répond que la commission va se réunir

immédiatement pour déposer son rapport.

Les voies navigables
L'ordre du jour appelle la discussion des projets de

résolution de MM. Alfred Girard et Cantagrel, ayant
pour objet la nomination d'une commission des voies
sarigables et des ports maritimes.

Le projet est adopté.

Les logements insalubres
La Chambre prend ensuite en considération la pro-

position de M. Martin Nadaud, tendant à modifier la loi
du 13 avril 1850, sur l'assainissement des logements
iasalubres.

La séance est suspendue à 3 h. 40 et reprise &
4 h. 1|4.

Les Traités de Commerce
M. Lebaudy dépose le rapport de la commission des

traité» de commerce sur le projet du gouvernement.
Les conclusions du rapport tendent à autoriser le

gouvernement à proroger jusqu'au 1 • • mars, les traités
existants.

Cette proposition pourra s'étendre jusqu'au 15 mai
pour les puissance» ayant signé une prorogation jus-
qu'au 1 5 mars.

L'article unique du projet du gouvernement est
jldopté.

La séance est levée à 4 heures.

" ii— ......lis,

LES JOURNAUX DU SOIR
—, .

Paris, 30 janvier.

Le Parié constate qu'une voie favorable est

ouverte au nouveau cabinet, mais la division

peut paralyser ses efforts.

Le National estime que la chute de M. Gam-

feeUaacausé une vire surprise dans le public

«nais qu'on en a vite pris son parti

La France engage le nouveau ministère à en-

treprendre des réformes ; il sera applaudi par

toute la nation.

Le Télégraphe demande à. qui incombe la

faute du gâchis actuel; on a fermé le porte-

feuille aux réformes et ouvert l'outra aux tem-

pêtes, M. Gambetta a été pris du vertige qui

prend les monarques.

Le Temps applaudit à la nouvelle combinai-

son ministérielle.

La quadruple élection sénatoriale de M. de

Freyeinet l'iadiquait comme chef du cabinet;

.ta «onfiance_du Parlement et du pays lui est

assurée.

Informations
Paris, 30 janvier.

Le Journal officiel publie des nominations dans la
Légion d'honneur.

M. Maffrand, ouvrer maçon, est nommé chevalier.
M. Kirch, capitaine, commissaire du gouvernement

près le conseil de guerre séant à Lyon, est nommé
chevalier de la Légion d'honneur.

M. Flcsch, consul à Alexandrie, est chargé du con-
sulat général de Smyrne. M. Pellissicr de Kcynaud est
nommé à Alexandrie. M. Mastier est nommé secrétaire
général de Scine-ct Oise ; M. Gouley est nommé sc-
crélairc général du Pas-de-Calais, et M. Devarenne
dans le Cantal.

M. Grosjean est nommé colonel '.3 cavalerie, MM.
Jcntet, Col'inr.t de Labeau, Terre, sont nommés lieutc-
nants-eoloncls ; MSI. Cersoy, Gaillard de Saint-Ger-
main, François et Niel sont nommés chefs d'escadron;
MM. Honoré, Parent, sénateurs ; Bailliant, Constans,
Etienne, Dclaporte, Lucas, ingénieur, sont nommés
membres du conseil d'administration des raihvays de
l'Etat

M. Charles Floquet a prononcé une allocution devant
le conseil général de la Seine.

11 a déclaré qu'il seconderait de son mieux les efforts
du conseil s'il avait l'honneur de rester à son poste.

M. Nogent-Saint-Laurent est mort ce matin à Paris.

La chambre de commerce de Paris, voyant arriver
la date du 8 février sans que les traités de commerce
signés par la France et par diverses puissances aient pu
être discutés par le Parlement français et les Parle-
ments étrangers, craignant qu'un trouble ne se pro-
duise dans nos relations avec les pays contractants si
le tarif général leur était appliqué en attendant la rati-
fication, a demandé, dans une délibération prise le 25
janvier, que les traités actuellement en vigueur soient
prorogés de deux mois vis-à-vis des puissances qui ont
ou qui auront, avant le 8 février, signé des traités de
commerce avec la France.

La chambre syndicale des débitants de vins provoque
une grande réunion plénièie de tous les débitants de
vins, syndiqués ou non, du département de la Seine.
Cette réunion aura lieu le mercredi l -- février, à 2 heures
précises, au Cirque d'Hiver, sous la présidence de M.
de Hérédia, députe.

EN' AFRIQUE
Tunis, 30 Janvier. — Les insurgés ont assiégé

de nouveau Gabès. On dit ici que la colonne
Logerot, arrivée hier à Sousse, doit partir pour
Gabès.

L'insurrection Dalmate

Triesle, 30 janvier.

Daas les environs de Stolac on signale depuis
quatre jours des engagements entre les scldats
aut.richie s et les insurgés.

Des voyageurs, de retour do la Dalmatie,
annoncent qu'il y a plusieurs centaines de
morts.

Les insurgés occupent des positions inacces
sibles, où ils se sont barricadés dès le commen-
cement de l'action.

— Le gouverneur autrichien a commandé à
la Société desLIoyd dix vaoeurs pour le trans-
port en Dalmatte de 15,000 hommes de troupes.
Ce qui portera à 50,000 le nombre des soldats
autrichiens concentrés dans la Dalmatie.

L'intention dos insurgés de l'Herzégovine est
de propager l'insurrection eu Bosnie, afin de
couper les communications aux troupes autri-
chiennes qui se trouvent dans le district do
Leia et de maintenir leurs moyens de corres-
pondance entre Novi-Bazar et In Serbie.

Beaucoup de soldats de ta landwer du terri-
toire de Zupa se sont joints aux insurgés.

i
Plusieurs gendarmes nérlêgovinièna que le

gouvernement autrichien avait appelés comme
gardes territoriaux ont rejoint les insurgés avec

armes et munitio s.
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BOURSE DU BOULEVARD

Paris j 30 janvier,

3 0/0 88 50 Egypte ....... . »»» »»
3 0,0 nouveau.. »> »» Banque Ottom . . 702 50
5 0/0 114 57 Chemins turcs . . »)> »»
Italien »» » • Alpine 80 »)>
Turc »» >'» Itio .......... . 600 »»
Extérieure 26 1/8 Consolidés 99 15/16

Etranger

Itali»

Rome, 30 janvier. — Depuis quelques années, les
proportions de l'émigration italienne vont en augmen-
tant.

Les bureaux de la sûreté publique ont délivré du 1"
juillet au 25 juin 1881 époque à laquelle s'arrêtent les
statistiques officielles, 40,091 passeports pour l'étran-
ger, ainsi réparti* :

Pour les divers états de l'Europe, 21,992 dont la
majeure partie pour la France; 7,713 pour l'Amérique
du Nord; 17,318 pour l'Àm'éfùpù du Sud ; 1,848
pour la Tunisie et l'Agérie ; 78 pour l'Océanie.

Le passeport scit ordinairement pour une famille
entière.

Angletorro

Londres, SO janvier. -— Les conservateurs anglais so
préparent à faire une vive opposition à l'entrée de M.
Bradlaugh a la Chambre des députés ; à cet effet, sir
Stafford Norlhcot.e proposera une motion qui sera soute-
nue par tout le parti, fendant à empêcher le représen-
tant deNorlhampton de prêter serment dès la première
séance, ainsi qu'il en a exprimé l'intention.

L ndrss } 30 janvier. — Le 'ilorning-Post dit : Com-
me la solution satisfaisante des traités de commerce
est improbable, le gouvernement examine s'il y a lieu
de conclure immédiatement des conventions spéciales
avec l'Italie et l'Espagne pour la réduction des droits
d'rmportations sur les vins.

— Dans une collision d'un train en gare d'Olford,
faubourg de Londres, il y a eu cinq morts et douze
blessés.

— Il y a eu quarante arrestations, samedi, en Ir-
lande,

— Le Daily-Nnvs assure que la conspiration de.
Clare et de Limerick est sans fondement.

Londres, 39 janvier. — La Banque d'Angleterre
élève le taux de son cicompte à 6 OpO.

Alsnee-T-jorralne

Strasbourg, 30 janvier. — On lit dans le Journal
oVAlsace du 29 janvier :

H. Humbert, élu dimanche dernier, à Metz, membre
de la délégation provinciale, vient d'imiter l'exemple de
ses collègues, MM. Fietta et Marly, en déclinant, dans
une lettre adressée à l'administrateur municipal de la
ville de Melz le mandat de député.

Voici le texte de cette lettre:
« Par suite de la situation faite à la délégation par

la suppression de la langue française dans le» débats de
cette assemblée, je me vois obligé, à mon grand re-
gret, de refuser le mandat qu'on voulait me conférer.
La session actuelle de la délégation touche à sa fin, et
à l'avenir on ne se servira plus, dans les débats, que
de la langue allemande, qui m'e„t complètement incon-
nue ; je uc pourrais, par conséquent, que remplir très
imparfaitement le mandat que mes collègues m'ont
confié.

« En vous transmettant mon refus, je proteste en
même temps contre la loi d'ostracisme qui nous prive
du droit d'élire nos représentants parmi nous, et qui a
pour conséquence de rendre la défense de nos droits
et de no» intérêts, sinon impossible, du moins illu-
soire. »

Portugal

Lisbonne, 30 janvier. — Les journaux de l'opposi-
tion annoncent que certains industriels et manufactu-
riers de Lisbonne, de Porto et de Braga ont l'intention
de faire des manifestations contre le traité de commerce

avec la France; ils parlent do mcelin»8 ,,„: ,
hisent. ' S°'Î

Les organes du gouvernement insinuent
journaux de l'opposition donnent à ces manifcli I
une importance plus grande qu'elles ne méritent!
un but de spéculation politique et dans leur d'' 1
rendre le cabinet peu viable.

Lisbonne, 30 janvier. — Les autorités ont di
le meeting de Porto dirigé contre legonverneBit. fi
y a eu quelques blessés. La presse progressilo cl"'
à indisposer l'opinion pnbliqire eontre le gouvorn'c'a
Le Secula annonce un grand meeting de proies! r*

Russie

Saint-Pétet-sboury, 30 janvier. — De graves J:
dres ont éclaté à Dtinaborg, ville située si.r la jJl
Ils ont été motivés par le bruit que le czur, en j/'
aux cartes avec l'empereur Guillaume, aurait perdit'
trois provinces de la Baltique.

Des bruits de mémo nature ont fait éclater prK
une révolution agraire dans le gouvernement (jJ
tepsk. A l'occasion du recensement de la pipuiji,
les paysans se sont soulevés, accusant les £eign(Ur
trahison. Une terreur panique s'est repandùo ni
les propriétaires fonciers, qui se sont réfugiés mlv
plupart dans les villes. Il a fallu faire venir cle5 jf|u.
pour rétablir l'ordre.

Le verdict dans le procès Guiteau

On mande de Philadelphie au Tim»s :

Lejury s'est mis d'accord sursoit verdict du
l'espace d"une demi-heure. Quand ils rentra
dans la salle d'audience, il faisait entièremj]
sombre ; iln'y avait pas de gaz allumé, etqj
ques bougies sur la table du juge ne serviM
qu'à rendre l'obscurité plus épaisse,

Le clerc de la eour demanda au prôsideulo
lejury avait pu se mettre d'accord.

Le président répondit : Oui

— Quel est le vernies : coupable ou nu et,
pable ?

•— Coupable.
A ce moment tout le public éclata en apjii

dissements.
Dès que l'ordre fut rétabli, le présidai

jury répéta :

— Conpable du crime dont il est accusé, |
.est notre a vis à tous.

Sur la demande de l'avocat Sooville, ohaq
juré fut interrogé séparément et tous répons:
rent : Coupable.

Guiteau sembla d'abord accablé par CSTC
dict, puis reprenant sou énergie, il cria : <&
sang sera sur la té te des jures n'oubliez fi
cela. Es peu après : Dieu vengera cet i
trage. »

Le jugeCox remercia les jurés pour leur pet
et les mit en liberté. Guiteau fut mis en voit»
et conduit au galop en prison poursuivi pari
hurlements de la fouie.

Le président des jures dit qu'ils étaient tu
d'accord depuis longtemps, e. que le ténu
gnage du docteur Noble Young do Washina
les avait convaincus que Guiteau étaitsainrfî
prit.

L'exécution de Guiteau ne pourra avoir il
qu'en juillet, à cause de l'appel que va fairel
vocal Scoviile.

_ Des manifestations publiques de joie ont f
lieu dans p. usieurs villes à la nouvelle dur;
dict.

Guiteau a éeritune longue adresse au peu;
américain, qui â été publiée vendredi, et «t
demande de l'argent pO ; r continuer la lultj
diciaire entreprise par son avocat, M, fe
ville.

Les craintes d'agression en 11
Des préoccupations de guerre que rien ne «s

justifier régirent en ce moment eu Hollande, ausii!
qu'en Belgique, et dans le premier de ces pan,
meure que dans le second, on songe à se prémuni'
conséquence. j

versant le pont de Neuilly, et la. rencontre qu'il
avait faite.

L'homme d'affaires i'écoutaît, mais à coup sûr
il ne le croyait pus.

11 prit néanmoins les six billets et rendit les
traites impayées dont la signature était fausse.

L'inventeur regagna Paris ; Morisseau, quoi-
qu'il fût près de minuit, alla réveiller le commis-
saire de police de Courbevoie pour lui faire sa
déclaration.

Le lendemain vers midi l'inventeur, très
étonné et inquiet de n'avoir point revu son oncle
s'apprêtait à sortir.

Un coup de sonnette relen'.it.
Il s'empressa d'ouvrir la porte.
Sur le seuil se trouvait un commissaire ceint

de son échappe et deux agents en bourgeois.
Dansi'esca ier brillaient des baïonnettes.
Le commissaire rie police venait an rêter Paul,

inculpé d'assassinat.
Ce même jour, Claudia Varni, déguisée, s'in-

troduisait à Brunoydaus la maison du docteur,
après'en avoir éloigné la fidèle servante fouillait
dans les papiers et s'emparait de la lettre écrite
par Sigisroond avant le duel et renfermant son
testament.

Par ce testament le due déclarait l'enfant
d'Esther son fils légitime et son unique héritier.

• ••••»••••••*'"

Par uns matinée sinistre, Paul Leroyer, dé-
claré coupable sans admission de circonstances

atténuantes, montait sur l'echafaud où sa iéte
tombait...

^** iiiMiiii un ii^'r*MTTHft'rnnrpOTn^^

Au milieu de la foule qui frémissait d"una
joie sauvage en voyant un bourreau tuer un
innocent, se tr ouvait une femme en deuil tenant
par la main deux petits enfants velus de noir,
pleurant silencieusement et regardant l'Bf-
froyable spectacle d'un air égaré.

C'était la femme, ou plutôt la veuve du con-
damné, avec A bel et Berthe.

Huit jours plus tard la duchesse douairière de
la Tour-Vaudieu s'éteignait, et le marquis
Georges entrait en possession du litre et de la
fortune de son frère.

Nous savons que Jean-Jeudi, après avoir
frappé le docteur Leroyer et reçu les cinq pièces
d'or, complément du prix de l'assassinat, s'était
enfui du côte de Courbevoie en emportant le
fils de Sigismond.

Au bout du pont il tourna vivement à droite,
suivit pendant vin instant le chemin dehalage
qui de Courbevoie conduit à Asuières, et descen-
dit sur la kerge.

Il s'arrêta haletant, affolé en quelque sorte, le
front couvert de sueur, et regarda 1a frôle créa-

ture qu'il allait tuer comme déjà ri venait de
tuer le vieillard.

Agé de deux ans à peine, l'enfant ne pouvait

avoir conscience de l'immense danger qui le

menaçait, il comprenait pourtant par instinct

qu'il venait de passer dans des mains étrangè-

res et il avait peur.

XXXV
L'enfant ne criait pa», mais ses yeux limpides

se fixtiient sur le visage pèle et bouleversé de
Jean-Jeudi, ses petites mains crispées serraient
les vêtements du misérable.

L'asassin du docteur, certain que la berge
était déserte, leva l'enfant au-dessus de sa tète
et allait ie précipiter dans lu S;ine, quand la
victime design e balbutia d'une voix faible qui
semblait suppliante :

— Dis, monsieur, pas bobo à bébé. ..
Jean-Jeudi n'acheva point le mouvement com-

mence,.

Quelque chose de singulier, et d'incompréhen-
sible se passait en lui.

Li voix enfantine venait de faire vibrer en son
âmede boue une corde muette jusqu'alors, celle
de la pitié.

Il abni.-sa lentement ses bras, et de nouveau
regarda l'enfant qui se sentit soudain rassuré et
dont les mains mignonne» caressèrent son vi-
sage.

— Tonnerre! murmura le bandit. Quand un
chien vous caresse on n'aurait pas le courage de
le tuer.. . tu viens de gagner ta cause, pauvre
gosse. . . que le diable m'emporte si je te noie!.. .
Tu es trop mignon... Allons, coco, embrasse-
moi . . .

Le misérable tendit sa joue aux lèvres de
l'enfant, gravrt la berg*, gravit le pont qu'il
traversa outeouraut, et s'engagea dans l'avenue
de Neuilly.

Il suivait rapidement Ut centre-ailés degauehe

quand à cent mètrss du pont il aperça:.'
l'autre côté de l'avenue, un fiacre imin*
autour duquel s'agitait uu homme fort ear*

Cet homme était Pierre Loriot, qui, »f
avoir relevé celui de ses chevaux uoirt »<'
avons raconté la chute, rajustait ^ f>:
mieux, à l'aide de cordes, ls timon bris!.' 6

de pouvoir tant bien que mal regagner/'1'"
Jeau-Jeudi passa.

Que lui importait ce fiacre en détresse'
li allait si vite qu'il paraissait courir f

que marcher.
Tout à coup il «'arrêta.
Un frisson étrange venait de le secouer "'

nuque aux tatous

Un nuage passait devant ses yeux. Une*
leur sourde traversait sa poitrine.

— Qu'est-ce que péprou e donc ?••• 8e,'
manda-t-il sans lâcher l'enfant et en essuya ';
revers de sa manche son front baigné de ^ ;
On dirait que je suis ivre. . . Je n'ai rien bu j
pendant... j'ai vidé cette fiole qui cent»!
deux verres de vin, voila tout. . . Ça va p»»».11

La douleur se calma et Jean-Jeudi repfj'l

marche on plutôt sa course, mais il **aiA"i
jambes faiblir, ses oreilles bourdonner, u"6'

ardente dessécher son gosier. . t
Il avait hâte de se trouver dans Pa« 3>

commençait à se demander s'il arriverait. ••

Soudain, et pour fa seconde fois, il (ut ° '
de faire halte.

(A *"<rf'
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ernement néerlandais en effet a propose dans

S l S mol, nu Parlement, des modrfieatrons au
q«.| ,S -t à l'or^nisation de l'armée des i'ays-
lli t vZ n sortance telle, qu'elles trahissent jusqu a
»U ^idenccf l'appréhension d'une agression prochaine,

désij r ;,i en auoi e les consistent :
V".nc>lcmcnt, l'armée néerlandaise, en cas de mo-

,. ,,h on aurait un effectif total de 175,000 hommes,
dliPei ï^s 000 de troupes actives et 1 10,00 de troupes

i„ !U; dont-"; . (]e ,a moiU(; de CCJ combaltanls
cl».,i terril011 ' ' , ..
„ C| IL r. en aucune instruction.

1,111 knô d:anrès les projets du ministre de la guerre,
C$'8li,i e mble .les forces néerlandaises s'élèverait au clrif-

,\l o03 0011 soldats, dont 61,000 d'armée active
es ,f '. U2 Ôoo'd'armée territoriale, mais ayant tous _ reçu
a Di? „!,c instruction militaire plus ou moins développée par

""N dcV„
X
l£

e,
l.' Piment a été saisi et a volé, le 21

P 'V A • Ibre dernier par 53 voix contre 2 1, un crédit ex-
• nr„ ?,,„" linaire ayant pour but de compléter les fortrfica-
H .^Tll'Amsle.'di.m qui est considéré comme le point

pul,|î cuirai de la défense du royaume. ',
-m, Cette position comprend deux points principaux :

'uc»,'r Tmuiden et Amsterdam. -
s , U« fnrt s'élèvera sur le premier de ces points et sera
i tnl destiné à défendre le port de ce nom ainsi que l'entrée

' du "canal du Nord. Son armement se composera de pre-

Ki en acier de 24 centimètres protégées par une cui-

rjgsc en acier. D'abord on avait pensé à défendre l'en-
ji .{fie du port à laide de torpilles; mais on y a renoncé
'""il par suite de cette considération qu'elles auraient dû

j {ire immergées à 1,700 mètres environ et que, à cetlo
dstance, il aurait été facile à l'ennemi de les détruire

• eu de les pêcher pendant la nuit.
Ï3t dan En ce qui concerne Amsterdam même, la ligne de
ntfi'tt jéfense doit passer en principe, au nord, par Uitgeest
éremu ttEdum ; à l'ouest par Uitgeest et Aulsmeer ; au sud,
ett|lli par Aulsmeer, Uillroorn, Abeoude et Wecsp. Avec

-l'Wii! telle délimitation, le ministre de la guerre estime que la
ville, même en tenant compte de son extension éven-

ùdetllu tucllc, doit être considérée comme entièrement àl'abri
l'un bombardement par des pièces de la plus grande

portée.
'•««SI En admettant que la position d'Amsterdam soit com-

 Mitée par les ouvrages que nous verrons d'indiquer, la
[dépense totale serait d'environ 23 millions de francs,

'Pfli «e qui est une somme considérable eu égurd à la . ri-
ehetse du pays et surtout à l'opulence de la ville qu'il

idinl j'agit de sauvergarder.

iusé| I ^m^>^sxasms^^s^ ŝŝ ^smmsSî̂ ^^^^^si
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Saint-Etienne, 30 janvier. — Explosion,. de grisou,
ne pti r* Samedi soir, à 8 heures, au puits Rosier, une

L voila Jambéc de grisou s'est produite dans un chantier où
i pari travaillaient deux ouvriers qui ont été grièvement brû

Ci.

ent tôt L'un d'eux; le nommé François Roche, âgé de 32
9 ténu ">s, demeurant rue de la Montât, 18, a été transporté
shiiljj 'a"! i'1 é.at désespéré à l'hospice du Soleil, ou il est
ain d'f "oit dimanche, à une heure de l'après-midi.

L'autre, nommé Etienne Thomasset, âgé de 29 ans,
i voir il i été conduit à son domicile à Chavassieux. Son état,
faire lï |uoique douloureux, ne semble pas devoir donner d'in-

ïuiéludcs sur sa vie.
s ont! La présence du grisou n'avait^ parait- il, jamais été
s du ri signalée dans la gaierie où ces deux ouvriers se trou-

vaient.

iu peiii j
ei °! fiieetidi'e. — Un violent incendie s'est déclaré hier
lutlj soir, vers 10 heures, dans la maison portant le n* 51

M, " de la tue de la République.
La construction tout entière » été détruite par les

liimmcs.

.. j Le propriétaire était assuré, un des locataires, M.
ml alliruud, chez lequel le feu a pris naissance étuit égalc-

iHi*lncnt assuré; malheureusement, M. Mallet, lampiste,
n'avait que son mobilier d'assuré, et M. Ueignier, hor-

îe lfJNer' "'était pas assuré du tout,
ainsi !. A minuit, tout danger avait disparu.

.WJ ISÈRE
Grenoble, 30 janvier. — L'assemblée générale des

ttionnaircs du Républicain de l'Isère a eu lieu hier,
__^ fa» la présidence de M. le colonel Jay, président de
S» i commission départementale.

Après la lecture des travaux du conseil d'adminis-
rçutj ration, il a été décidé que le journal paraîtrait le soir^
ji'inof spartir do lundi, 6 février prochain.
an ai
,/jfii Haute-Loire

,_j il ! Une femme brûlée vive. — Lo 28 janvier, vers huit
il f kcurc» du matin, les époux Noël Portai, souffleurs de

iss. f" Per.e», à Langeac, travaillaient dans leur atelier, situé
rfirii «u premier éUge.

(
La femme Noël prit un bidon contenant trois litres de

Hiolc, et remplit sa larnpe qui était allumée. Elle
6«l pas plus lot posé le bidon à terre qu'une delona-
»n se lit entendre. Le pétrole avait fart explosion cl la

'amhrese remplit de flammes.
Allole le mari dit à sa femme : « Sautons par la fc-

we. » Il pasS0 ie prcmjer . sa fcmme ie m\^ ]es vêto-

ents en feu ; ses jupes s'accrochent à la fenêtre, elle
stc suspendue.

* On eut a |0ls cc speclac,c ho'rribIc d.unc fcmmc ;
: . râlait vive. En quelques secondes, les vêlements

ie s 1 ment consumés. L'infortunée tomba entre 1 s bias de
n DU « nrarr. Celui ci s'efforça d'éteindre la flamme, roula
;oni«' ' emme sur le sol ; lui-même fut grièvement brûlé.
P il tW i i Curcu5° "t morte dans la matinée du 29.
•epi

 k
*t de Noël Portai est désespéré.

niai'". e
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° de PaullUei/— Les journaux du
plS) cément nous apportent des détails navrants sur la
it.. v. g»lrophede Paulhles.

ut »V'
 l

J« «''eues indescriptibles ont eu lieu lorsqu'apres

lu,.011. ^ C la caitouclierie les parents, les amis

MX*1 JUi
 r

'>'
e

* P°
Ur reconnaitre les leurs.

'S a paît quelques-uns, teus ces cadavres, euits,

I .

déchiquetés jusqu'aux os, n'étaient pas re"nnnai«nb [es.
Les corps, comme les vêtements, ont été réduits en

morceaux moins larges que la main.
Les débris des victimes, ceux de la baraque, ainsi

que le matériel, ont été projetés dans toutes les direc-
tions â une grande distance. Les Irarnrj'ies «voisinantes,
quoique protégées par de forts rempa is de terre, ont
élé en partie démolies. Presque toutes les vitres des
bâtiments de l'usine, bien que fort é'oignéos, ont volé
en éclats, et plusieurs employés et ouvriers ont été
blessés asseï grièvement

La propriété de M. Pams, située à 150 mèlres, est
lézardée, ainsi que plusieurs autres dépendances de
l'usine.

11 n'y avait cependant à ce moment que 15 à 20 ki-
los de dynamite servant à la confection des cartouches.

Le nombre des victimes tuées dans la caitouclierie
est de 19, savoir : 7 de Port-Vcndres (5 filles et 2
hommes, parmi lesquels M. Parés, capitaine au long
cours, père de 5 enfants en' bas âge) ;

(ï de Banyuls >
4 de Collioures (dont une veuve laissant S petits

enfants) ;
Due fille de Paulliles ;
Une jeune femme de Cosprons.

' I-=^H!*= M.1! i^~-™^

LA' BÉBACLE

Hier matin, à l'ouverture des bureaux de
l'Union générale, une affiche a été apposée an-
nonçant la suspension des paiements sur un
ordre parti du siège social.

On peut comprendre quel a été l'ahurisse-
ment du public à la vue de ces quelques lignes
grosses de complications. Si le dénouement do
la pièce dont les premiers actes avaient ou tant
de succès, était prévu, ou ne pensait pas du
moins qu'il serait aussi brutal.

Pendant toute la journée des groupes nom-
breux n'ont cessé de stationner devant les bu-
reaux de la rue de la République. Les trottoirs
étaient encombrés et ce n'est pas sans peine
que es tramways pouvaient circuler au mo-
lieu des attroupements de gens effarés et fu-
rieux qui se, tenaient jusque sur la chaussée.

Des mesures avaient été prisas pour que la
foule ne se portât pas à de fâcheuses extré-
mités. On racontait qu'à Paris, le fameux siège
social dont-il est questio.i plus haut, avait été
assailli à coup de pierres et que de nombreuses
vitres avaient éié brisées.

Un de nos confrères raconte de quelle façon
la catastrophe a pu se produire.

L'Union générale, en vue de soutenir sa va-
leur dont le prit eu bourse était attaqué par un
clan puissant de baïssiers, a reporté des actions
anciennes, puis a souscrit des actions nouvel-
les, en les revendant à la coulisse de Paris et
de Lyon .

C'est ce que tous les capitalistes ont fait, et ce
qui paraissait à l'abri de toute commotion, puis-
que les titres d'Union nouvelle devaient être
livrés en janvier et réglés par des compensa-
tions entre le parquet, où se traitaient les ac-
tions anciennes et la coulisse qui avaient acheté
les nouvelles.

Malheureusement, la baisse est arrivée, et, à
l'heure qu'il est, la Société de l'Union e>t débi-
trice de 35 millions, soit à Paris, soit à Lyon,
pour ses reports de titres anciens, tandis qu'elle
est créancière de 115 millions sur la vente en
coulisse des titres nouveaux.

Lorsqu'il s'est agi des mesures à prendre
pour conjurer la cataslrophe général ', les ban-
quiers deParjs se sont syndiqués, comme nous
l'avons plusieurs fois expliqué, et ont avancé
au parquet une somme de 85 millions, jugée né-
cessaire pour faire la liquidation du 31 janvier.

Mais lorsqu'on leur a parlé de la coulisse, i ;s
ont. fait la sourde oreille et refusé de s'en préoc-
cuper.

Dans la réalité des choses, la sollicitude des
banquiers n'avdil qu'un mobile personnel. Ils
voulaient empêcher une catastrophe au 31 jan-
vier et faciliter les reports, avec l'espérance
que les litres qui leur resteraient! en main pour-
raient être, dans lé courant de février, rejetés
danslacirculalion. Ils sauvaient ainsi cinq cents
millions au moyen d'une avance cinq fois
moindre.

Mais leur combinaison péchait par la base.
Si la coulisse n'était pas mise en mesure de
lever les titres d'Union nouvelle, il n'y avait
rien de fait, la solution restant boiteuse d'une
jambe. . .

C'est ce qu'on n'a pas voulu comprendre.
Ainsi, la Société de 1 Union, égorgée parla
ruine de la coulisse, était impuissante à fai.ie
face à ses engagements.

Nous,n'aboruons pas ici la question grave des
responsabilités encourues par les administra-
teurs de l'Union. Pourquoi ont-ils toléré des
opérations sur les titres de leur Société? On
aura plus tard à examiner ce point épineux.

Pour le moment et en admettant qu il y ait eu
delà part des banquiers, un désir intelligent
et une volonté impartiale de faire face à toutes,
les difficultés, on ne s'explique pas leur exclu-
sivisme vis-à-vis de la coulisse.

Il fallait sauvegarder la liquidation dans son
ensemble, ou ne pas se mêler dn sauvetage, et
les efforts égoïstes qui ont été tentés sont frap-
pés de stérilité par l'insuffisance môme des
moyens qu'on a cru devoir adopter.

L'Union n'avait pas à hésiter en face de ees
sentiments exclusifs, et, puisqu'on ne faisait
valoir que ses dettes, elle a arrêté ses paie-
ments. Les responsabilités personnelles vien-

dront à leur heure.
On nous dit, et nous le répétons sous toutes

réserves, qu'une assemblée générale des ac-
tionnaires de l'Union va o-tre convoquée pour
vendredi prochain. Nous verrons ce qui en sor-
tira.

J&JVL Palais

Tribunal correctionnel de Lyon
Le Bavard a de nouveau ,été condamné hier

en la personne de son gérant, à 100 fr. d'amen-
des et"l,500 francs de dommages-intérêts pour
diffamation envers les soeurs Avondo.

Henri Petit, de nationalité belge, s'est pré-
senté à la cui-e de Saint-Kucher pour demander
l'aumône.

Profitant d'un moment où on l'avait laissé
seul, il a fracturé une armoire et. a fait main-
basse sur une somme de 24 fr.

Le tribunal a condamné Petit à 6 mois de
prison .

La veuve Boissonnet, demeurant rue de la
Paix, 1, après avoir favorisa les liaisons d'une
jeune fille mineure qui logeait chez elle avecun
sieur X..., rentier, du quartier Bellecour, a
voulu faire chanter ce dernier.

Celte femme a bien mal réussi, car sur la
plainte du sieur X..., elle a été arrêtée et con-
damnée hier, pour chantage, à 15 jours de pri-
son.

Le sieur Fsure dont nous avons annoncé l'ar-
restation au Jardin-des-Plaiites, après avoir tiré
plusieurs coups de revolver, a pu établir qu'il
avait simplement déchargé son arme en l'air
pour intimider les jeunes gens qui paraissaient
vouloir l'attaquer.

Conséquemment, le tribunal l'a cendamné
seulement pour port d'arme prohibée à 16 francs
d'amende et a ordonné la confiscation du revol-
ver saisi.

CHRONIftjr LOCALE
AUJOURD'HUI

Mardi SI janvier, 31* jour de l'année. So-
leil: lever, 7 h. 36; coucher 4 h. 54. Les | jours
augmentent de 2 minutes.

Ephéméndes(1810) : Prise de Séville.

M. le ministre des travaux publics vient
d'adresser aux Compagnies de chemins de fer
une circulaire qui renferme des instructions
relatives aux développement et aux améliora
tiorrs qu'il y a lieu d apporter aux principaux
appareils de sécurité.

Sep les lignes à double voie, le block-system
absolu doit être, en général, la règle de l'ex-
ploitation et, pour produire tous ses effets u i-
les, il doit être, réalisé à l'aide d'appareils per-
fectionnés, joignant à la solidité de la cons-
truction une grande simplicité de manœuvre, et
présentant les condi ions caractéristiques sui- <
vantes: solidarité immédiate et complète des
signaux électriques et des signaux à vue, de
telle sorte que ceux-ci traduisent automatique-
ment les premiers ; calage mécanique à l'arrêt
des signaux visuels, qui ne puissent être en-
suite annulés et remis à voie libre, à distance
et par un déclassement électrique, que par le
poste suivant dans le sens de la marche du
train ; enfin, si l'électricité vient à faire défaut,
maintien de tous les signaux à l'arrêt.

Ces conditions paraissent être renii-dios. d'une
manière satisfaisante pur les électro-sémapho-
res Loi-ligue, Tesse et. Prud'homme, qui fonc-
tionnent régulièrement sur certaines sections
très chargées de nos divers réseaux.

Pour lest lignes à voie unique, M. le minis-
tre estime que toute restriction admise jus-
qu'ici dans l'emploi des cloches électriques- doit
être écartée, et qu'il y a lisu de munir progres-
sivement de ces appareils toutes les ligues à
voie unique.

M. le ministre dit on terminant:
« Sans attribuer à l'éleclricité, dans l'exploi-

tation de nos voies ferrée , une prépondérance
exclusive, il faut lui accorder largement la part
que la science moderne lui assigne déjà et s'en
servir comme d'un auxiliaire puissant, émi-
nemment propre à seconder l'uction intelligente
de l'homme, à la préserver des défaillances ou
desoublis,et à réparer autant que poss.ble, dans
certains cas, les fautes qu'il aurait pu commet-
tre. »

Un arrêté du ministre de l'instruction publi-
que décide qu'à l'avenir, et sauf en cas d'ab-
sence non justifiée, les retenues déterminées
par l'article 3 de l'arrêté du 14 avril 1851, ne
seront plus exercées sur le traitement des ly-
cées qui n'auront pu faire leurs classes.

Nous rappelons que le délai d'inscription pour
les réclamations des victimes du 2 décembre
1851 va expirer le 31 janvier, et qu'aucune pro-
longation lie sera certainement accordée. En
consequencs, ceux qui croiraient avoir des droits
sérieux doivent se haier de transmettre leurs
pétitions à M. le préfet de la Seine.

Hier, nous avons eu une belle journée. Il faut
les noter, car elles sont rares. A la brume
épaisse et pénétrante de dimanche avait suc-
cédé un temps plus sec, et dès dix heures du
matin le soleil est apparu. C'était la première
fois depuis plus d'un mois.

C'est long sans soleil, un mois!

S'il faut en croire les astronomes, l'hiver, qui
ne se fait presque pas sentir certe année, nous
réserverait toutes ses rigueurs dans le mois d'a-
vril. On annonce, en effet, des froids tardifs,
meurti rs pour les pousses de la vig e, du 1_;
avril au 20. Les vignerons feront donc bien ne
ne tailler que le plus tard possible.

Le sieur Simon B..., ébéniste, rue Molièra,
regagnait hier soir ses pénates, après de nom-
breux sacrifices à Bacch.us, lorsqu'à quelques
pas de sa porte un individu, avec qui il avait eu
une légère discussion, inter pocula, lui asséna
sur la tête un coup v oient d'une canne plom-
bée, et prit lo fuite, laissant sa victime étendus
sans connaissance au milieu de la chaussée.

B..., relevé par des gardiens do la paix, a
été reconduit à son domicile.

Son agresseur est activement recherché.

Avant-hier soir, M. Guillon, garçon de piatte,
chez M. Delange, a retiré des eaux du Rhône,
prés du pont dii Midi le cadavre d'un inconnu.

M. le commissaire de policedu quartier Saint-
Louis a fait transporter le corps h la Morcue.
pour y être soumis à la visite d'un médecin au

rapport.
Voici son signalement : âgé de 40 à 45 ans,

barbe rouge, cheveux châtain*, nez fort, forte
corpulence, vêtu d'une chemise en calicot, ca-
leçon en coton pantalon, et paletot en drap noir,

chaussé de galoches.
Dans sa poche on a trouvé 40 centimes, uns

clef de montre et un mouchoir à carreaux jau-
nes et blancs marqué aux initiales L. B.

Deux individus à allures suspectes, se pré-
sentaient hier soir dans divers débits de bois-
sons et offraient de céder à vil prix douze bou-
teilles de lqueur3.

Signalés aux gardiens de la paix, nos mar-
chands interlopes furent conduits au commis-
sariat de police, où. après diverses explications
toutes moins plausibles les unes que les autres,
ils finirent par avouer avoir volé les susdites
bouteilles à la brasserie Jandot, rue de l'Hôtel-
de-Vilie.

Les voleurs nommés D..., garèon de peine et
G. ., marchand ambulant ont été écroués à
la Permanence.

Dans la soirée, un sieur D..., garçon d'office
chez M. Jandot, a été également mis en ar-
restation sous t'inculpation de complicité.

La nuit dernière, des malfaiteurs se sont în-,
troduits, avec effraction, dans les locaux appar-
tenant à la Compagnie de laiterie du Rhône,
rue de la Villette, 37. .

A défaut d'espèces monnayées, ils se sont
emparés de deux tenues de cocher, d'une va-
leur de 150 fr. et ont disparus sans être remar-
qués.

Hier soir, vers dix heures, le toit d'une ha«
bitatien de la Mulatière s'est écroulé.

Cet accident se borne à des dégâts purement
matériels.

La cheminée de la maison de M, R.. ., située
grande rue de la Mulatière, s'est effondrée, et,
sous le poids d'un» masse de maçonnerie, a

, entraîné les plafonds de deux pièces.
Personne n'a été atteint.
L'effondrement s'est produit avec fraeas 'et

les cris des voisins épouvantés qui se sont por-'
tés devant cette maison pour connaître les
causes de cet étrange fracas, ont pu faire croira
qu'il y avait eu des personnes atteintes.

On ne sait à quoi attribuer cet accident, qui
aurait pu avoir des suites funestes.

Mme Ponat, ménagère, demeurant rue Mo-
lière, 165, traversait hier soir, à 8 heures, la
place des Terreaux, lorsqu'elle a été atteinte et
renversée par la voiture de place n* 52. XJ-e des
roues lui passa sur le corps et lui fit plusieurs
contusions assez graves.

La pauvre femme, dont les douleurs étaient
fort vives, a reçu les soins les plus empressés
à la pharmacie Bérard, et, de là, a été conduit»
àJldotil-Dieu.

OBSERVATOIRE DE LYON
Station météorologique du Pare

Lyon, le 30 janvier , 10 h. 30 soir.

Température : la période de brume que nous venons
de traverser donne lieu à quelques remarques curieu-
ses. On sait que le rayonnement Calorifique solaire nous
arrive d'autant plus affaibli que l'atmosphère renferme
plus de vapeur d'eau ; par suite, le rapport entre l'in-
tensité du rayonnement, accusée par factinomètre et
l'intensiié correspondante au eas dune atmosphère
parfaitement sèche, peut, jusqu'à un certain point,
servir de mesure à la quantité d'eau qui se trouve
dans l'air, soit à l'état de vapeur iivisible, soit à i'état
de nuage ou brouillard. C'est ce que montre le tableau
suivant.

Le brouillard existant à Saiut-Gcnis (altitude 300 m.},,
où l'on observe l'art inomètre, et sa surface supérieure,
étant, à peu près, à l'altitude 700, le rapport est 0,10.

— 600, — o,15,
500, — 0,20
«00, _ 0,40

— 420, —. 0,70.

DERNIÈRE HEURE

Paris, 30 janvier, 11 h. 50 soir,

_Les difficultés pendantes au sujet des af-
faires égyptiennes sont en voie de solution.
Après entente avec la Chambre des notables,

GW.rif-Pàcha a entamé des négociations avee
la France et r\ng!er.erre.

— Le ministère Freyeinet est bien ao
cueilli.

— On annonce l'arrestation deplusienra
agents de police de Paris qui colportaient
une brochure contre la République.



CHOSES & AUTRES
Les effets de l'eau bouillante sur les

légumes secs
Les ménagères vous diront que les légumes verts

doivent être mis dans l'eau bouillante, et les légumes
secs dans l'eau froide. Je vais essayer de vous l'expli-
quer :

« Il existe dans les légumes secs, pois, fèves, hari-
cots, lentilles, une substance très nutritive qu'an
nomme légume et qui a une certaine analogie avec le
blanc d'œuf et l'albumine de la viande. Cette légu-
mine s'en va des graines dans l'eau froide ou tiède,
comme s'en va l'albumine du morceau de bœuf dans
l'eau froide ou tiède du pot au feu.

« Mettez des légumes secs dans l'eau bouillante, la
légumiue qui s'y trouve à l'état de purée épaisse, se
coagule tout de suite, se durcit comme si c'était du
blanc d'œuf, plus même que du blanc d'œuf et les lé-
gumes restent obstinément fermes, quelle que soit la
durée delà cuisson. Et vous n'avez pus seulement des
graines désagréables à manger, vous avez en outre un
très pauvre bouillon pour tremper la soupe. Toujours
comme le bœuf trempé dans l'eau bouillante qui coa-
gule son albumine et empêche son jus de sortir. Le
bœuf reste, ferme et le bouillon ne vaut guère.

« Mettez au contraire vos légumes secs dans l'eau
froide ou tiède, la légumine y passera lentement et,
tout à fait, si vous prenez la précaution de conduire le
feu doucement. Vous aurez alors, au moment de l'é-
builition, un bouillon de pois, de fèves, de haricots ou
de lentilles qui sera très nourrissant et fera une excel-
lente soupe, tandis que' les légumes ne vaudront rien
ou guère, toujours comme avec le bœuf mis dans l'eau
froide et cuit lentement. Bouillon riche et viande pau-
vre. »

Singulier quiproquo
Les journaux de Toulouse racontent i'hîstoire.d'un

quiproquo assez singulier qui a ou lieu dans la nuit de
samedi chez H. Ricard, manufacturier, faubourg Saint-
Michel, à l'occasion d'une tentative de vol.

Le concierge de la manufacture s'aperçut, vers une

heure du matin, que des malfaiteurs s'étaient, quelques
instants avant, introduits dans l'établissement. Ils
étaient montés, par une échelle, au 2- étage et avaient
ensuite forcé une des portes de la rue.

M.Ricard, prévenu, saisit un revolver, prend un
chemin détourné et entre en tapinois dans la manufac-
ture. U se dissimule dans les ténèbres pour surprendre
les malfaiteurs et s'en emparer sans coup férir. Bientôt
il entend le bruit des pas d'un homme qui marche avee
précaution et s'avance vers l'endroit où il se trouve
caché.

M. Ricard redouble de prudence, et au moment où
l'homme arrive à sa portée, il étend le bras, lui met la
main au collet et le revolver sur la gorge. Mais il est
saisi à son tour de la même, façon par celui qu'il prend
pour un malfaiteur.

Ce dernier, armé comme lui, le menace également
de son revolver s'il essaie de se défendre ou de fuir.
Chacun des adversaires se tient sur une prudente dé-
fensive. L'un et l'autre va faire feu quand ils s'aperçoi-
vent, à leurs mutuelles menaces et interpellations,
qu'ils poursuivent l'un et l'autre le même but!

Celui que M. Ricard a pris pour un malfaiteur n'est
autre qu'un sergent de ville qui est entré par une porte
pendant que M. Ricard pénétrait dans la manufacture
par la porte opposée.

Mais pendant ce temps, hélas ! les malfaiteurs s'é-
taient enfuis. Us courent encore.

SPECTACLES DU s» JANVIER
(iîp&.i.d-T'héâti'.'e «ïe Lyoaj

Aujourd'hui mardi, relâche.

Tlsé&trc <§<?s Célestïms
- Aujourd'hui mardi, à 7 h. 1[2 : « L'Ecureuil. »

« Odette, »

Thé&tro Delille (Conrrs du Midi)
Tous les soirs, à 8 heures, soecUcle varié dos plos di-

vertissant.
Grande ménagers© Bïdel

Cours du Midi
La première galerie. zoologique de l'Eurone.— Tous les

soirs, représentation
C&sHur

rue d$ la Rèpuuliqut
Tous les soirs, concert varié à 8 heures 1/8.
Urcbestrs sons tri direction do M. Léon»

Scaîa-Eoîstïes

Tous les soirs, frfirnd eoaeorf vr.riâ.
Folies-Eergfiries

Tous les jours séance de patinage de 8 à 11 heures,
du soir entrée, 1 fr. dimanche et fêce de 2 a 4 l\£,
entrée 1 fr. .

Tous les samedi, à minuit, Bal masque.
'" Aic&y.ar

Ton* Us dimanches, Iqûrjjs.et jeudis, soirées dansan-
tes, parées, masquées et travesties.

Tous les samedis, bal masqué.
Çl^r^tlgWSi^Btssig^

BOURSE DE LYON
Du 30 Janvier I88Î
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G-azette
AGRICOLE ET VïTÎGQLE

journal paraissant tous les dimanches, et qui
a été choisi pas le Comité d'études et de vigi-

t lance pour la destruction du phylloxéra dans
le département du Rhône, pour la reproduc-

_______

lion de tous ses documents, rapports" «,. , ffo?
verbaux, etc.. ' ̂ «fP

On s'abonne au bureau du journal i T \(
rue Mulet, 18, (près le lycée). ' hM ,

Prix : 8 fraises par an j

FONDÉ EN 1883

CAPITAL : 200 MILLIONS

Réserves : 80 Millions

SIÈGE SOCIAL A LY01

Le CRÉDIT ]LiY©„WAÏS _esu,

eu ce moment.
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Le rédacteur gérant, Vieter GOURHAUD j

Lyon. — Imp. Waltcncr, rue Bellecordière, lll.


